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L’histoiredu jour

« Jeme lèvepour faire rire »
BernardMabillese
produiracevendredi
àBelfort.L’occasion
derevenirsurledrame
deCharlieHebdoetde
donnersonregardsur
leshommespolitiques.

F amilier de la télévi­
sion et de la radio,
Bernard Mabil le
donnera à la Maison
du peuple de Belfort

ce vendredi « Sur mesure »
son dernier one­man­show.
­ En tant qu’humoriste, com­

mentavez­vousvéculesévéne­
ments de ce début d’année ?

­Comme tout le monde, les
événements m’ont touché.
Les gens de Charlie Hebdo,
je les connaissais bien. Wo­
linski et ses dessins m’ont
déniaisé. Et j’ai fait la con­
naissance de Charb voilà
deux mois. On avait sympa­
thisé. Le journal était alors à
la ramasse. Personne ne les
aidait. J’avais invité Charb à
la revue de presse sur Paris
Première pour les aider. Et
puis il arrive cela… J’ai été
très très ému. Mais j’ai aussi
remarqué que ceux qui leur
fermaient la porte n’ont pas
arrêté de dire qu’ils étaient
touchés. Je ne me voyais pas
aller défiler derrière Hollan­
de et Sarkozy. J’ai rendu
hommage chez moi, en toute
discrétion.
­ Votre spectacle colle à l’ac­

tualité. Du coup, a­t­il été bou­
leversé ?

­ En fait, j’ai dû faire une

pause du fait d’une pneumo­
nie. J’ai dû annuler quelques
dates. J’ai repris au Grand
Rex il y a une dizaine de
jours et évidemment je parle
de cela. Mais j’ai trouvé un
public qui a toujours la
même envie de rire alors
qu’au départ les gens rous­
pétaient du fait de la double
fouille mise en place à l’en­
trée, du retard que cela a
engendré pour le specta­
cle… Je pense que nous, hu­
moristes, nous allons servir
de plus en plus de soupapes.

­ Y a­t­il des sujets que vous
vous interdisez ?

­Je n’ai aucune prétention
à faire passer un message.
Mon seul message, c’est la
déconne. Cela fait quarante
ans que je me lève avec
l’idée de faire rire, de décon­
ner. Maintenant, si tout le
monde se met à tirer sur les
humoristes, ce sera dramati­
que. On finira avec le tour du
pétomane, à moins que les
marchands de cassoulet ne
lancent une fatwa.
­ Les hommes politiques res­

tent­ils toujours votre cible fa­
vorite ?

­Je note qu’avant de tom­
ber malade François Hollan­
de était à 13 % de satisfac­
tion. Et je le retrouve à mon
retour à 40 %. Je crois que
c’est un truc qui ne va pas
durer longtemps (rires).
Plus sérieusement, il n’y a
pas que les hommes politi­
ques. C’est la vie en général
qui m’intéresse. Sur scène,
je partage des coups de
gueule sur tout ce qui peut
énerver les gens. Ce ne sont

pas des sketchs avec un dé­
but, un milieu et une fin. Ce
sont des réflexions assez
courtes. Alors je peux com­
mencer par les politiques
mais aussi par la bagnole ou
les programmes télé. Après,
il faut reconnaître que les
politiques, cela reste un su­
jet bon marché. L’arrivée de
Sarkozy, comment il joue des
coudes au défilé, c’est génial
pour nous les humoristes.
­ Comprenez­vous que nom­

bre de Français n’aient plus
confiance dans les politiques ?

­ Oui, bien sûr. D’ailleurs
je parle dans mon spectacle
de ce sondage qui dit que
87 % des Français n’ont plus
confiance. Les 13 % qui res­
tent doivent être députés,
ministres ou sénateurs (ri­
res). On pense toujours que
les politiques vont changer,
on se dit qu’ils n’oseront pas
faire cela, qu’ils ne répon­
dront pas comme cela. Et
puis si, ils le font toujours. Ils
ne changent pas.
­ Il parait que vous avez vécu

en Franche­Comté une partie
de votre enfance…

­ Oui j’ai vécu un petit mo­
ment à Valentigney. Dans
ma famille, il y avait des gens
qui travaillaient chez Peu­
geot. Je me souviens de mon
premier vélo, un Peugeot de
couleur jaune, du moulin à
poivre, un Peugeot aussi et
de l’équipe de football de
Sochaux.

Proposrecueillis
parLaurentARNOLD

W Vendredi 30 janvier, à
20 h 30, à la Maison du peuple de
Belfort. Réservations :
03.84.26.79.65.

K Bernard Mabille : « Je partage des coups de gueule sur tout ce qui peut énerver les gens ». Photo DR

C’estdans l’Aire
Ligne SNCF Paris­Bâle : vigilance en Haute­Saône
L’association pour la modernisation de la ligne SNCF Paris­
Bâle (la fameuse ligne 4), qui compte 211 adhérents, dont six
associations et cinq communes, s’est réunie en assemblée
générale à Lure. Parmi les revendications : le retour à cinq
allers­retours quotidiens, la prolongation de la ligne jusqu’à
Mulhouse (elle est stoppée à Belfort) et le retour des fiches
horaires dans les gares de Vesoul et de Paris­est. Alain
Fousseret, vice­président écologiste de la Région, a fait part
de son inquiétude à la suite de la suppression de l’écotaxe :
« Les conseils régionaux, privés de versement transport, ne
pourront financer les lignes TET (trains d’équilibre du
territoire), dont 15 sur 35 devraient être maintenues ». Autres
sujets d’inquiétude : l’électrification de la ligne, dont la
déclaration d’utilité publique a été signée il y a un an mais qui
n’a pas commencé, et le report de l’acquisition des Coradia
Liner d’Alstom initialement prévue en 2016.

Suivi psychiatrique : un projet à Valentigney
À l’occasion de sa cérémonie des vœux à Montbéliard, l’AHFC
(Association hospitalière de Franche­Comté), qui gère
l’hospitalisation et le suivi psychiatrique dans l’Aire urbaine, a
annoncé l’ouverture en mars, d’une résidence d’accueil près
du lycée Peugeot à Valentigney. D’une capacité de 22 places,
ce sera la première du genre dans la région. Elle aura en
charge la réinsertion des personnes en souffrance psychique
dans le Pays de Montbéliard. Par ailleurs, trois nouveaux
hôpitaux de jour viendront cette année, parfaire le dispositif
ambulatoire. L’AHFC a également lancé un programme de
fidélisation des jeunes psychiatres afin d’endiguer la pénurie.

4L Trophy : deux étudiants de l’UTBM en course
Sylvain Geoffroy, de Roches­lès­Blamont, et Maxime Cailler,
de Hindisheim (Bas­Rhin), tous deux étudiants à l’UTBM, ont
retapé une 4L de 30 ans pour affronter les pistes marocaines
du raid humanitaire 4L Trophy. La participation à ce raid est
devenue une tradition au sein de l’établissement, au point que
les anciens font bénéficier les nouveaux de leur expérience.

La passion auto de l’horloger Bell et Ross
L’horloger français Bell et Ross édite une montre en trente
exemplaires à l’occasion du trentième anniversaire du festival
automobile international qui se tiendra du 28 janvier au
1er février aux Invalides à Paris. La société développe une
passion pour l’automobile puisqu’elle a réalisé une horloge à
heures sautantes pour le concept car Peugeot 908 RC en 2006
et une horloge de bord spécifique pour la Peugeot 308 RCZ en
2007.

Gestion municipale Unemprunt
renégocié en 2011

Lebonchoix
deBeaucourt
CÉDRIC PERRIN, le séna­
teur­maire UMP de Beau­
court, se réjouit d’avoir eu « la
présence d’esprit » de faire re­
négocier au bon moment un
emprunt en francs suisses qui
aurait pu alourdir le budget de
sa commune : « En 2007, en
toute confiance, la municipali­
té précédente a contracté un
emprunt de 900.000 euros en
francs suisses, sur quinze ans,
autauxfixede3,36%alorsque
le franc suisse était aux alen­
tours de 1,40 euro. À mon arri­
vée en 2008, nous nous som­
mes interrogés sur l’existence
d’emprunts toxiques et celui­
ci a entraîné une réflexion qui
a abouti à une renégociation ».

Elle a été actée par une déci­
sion du conseil municipal de
Beaucourt en décembre 2011,
à un moment où Dexia accep­
tait encore ce genre de démar­
che, ce qui n’était déjà plus le
cas en 2012. Explications de
Cédric Perrin : « Nous avons
obtenu un nouveau taux, à 2 %
sur dix ans, c’est­à­dire jus­
qu’en 2021. Il nous a fallu
payer environ 86.000 euros de
pénalités de sortie d’emprunt,
mais cela nous a permis
d’avoir aujourd’hui une an­
nuité de remboursement de
60.000 euros environ, alors
qu’elle serait de 75.000 euros
si nous n’avions pas renégocié
cet emprunt ».

F.Z.

Prison
Lure : leCollectif relance
ChristianeTaubira
LE COLLECTIF TRIPARTI­
TE de défense de la maison
d’arrêt de Lure ne désarme
pas. Au nom des habitants,
élus et personnels péniten­
tiaires, Michel Antony re­
lance Christiane Taubira
pour lui rappeler sa promes­
se de venir à Lure suite à la
fermeture de la prison. Visi­
te initialement prévue le
5 janvier et repoussée pour
cause d’attentat à Charlie
Hebdo.

Pour le collectif, l’actualité
a tristement remis en pers­
pective sa demande de

maintien d’une unité carcé­
rale à Lure. Les événements
douloureux de début janvier
plaident en faveur d’un
« système adapté et plus res­
pectueux des droits ». « Des
petites structures comme
celles de Lure, plus humai­
nes […] contribuent évi­
demment à limiter la conta­
gion fascisante, qu’elle soit
religieuse, politique ou ma­
fieuse ».

À ce jour, 60 collectivités
(communes ou communau­
tés de communes) se sont
prononcées en faveur d’une
maison d’arrêt à Lure.

Concours Date limite dudépôt des ouvrages fixée au 31mars

Prixdes écrivains
LA SOCIÉTÉ des écrivains
d’Alsace, de Lorraine et du
Te r r i t o i r e d e B e l f o r t
(SEALB) organise un con­
cours pour son prix littéraire
2015 d’une valeur de 500 €.
Le prix sera décerné lors de
l’assemblée générale en oc­
tobre 2015.

Le prix de la Société des
écrivains est destiné à ré­
compenser un ouvrage éma­
nant d’un auteur originaire
ou résidant les départe­
ments du Bas­Rhin, du
Haut­Rhin, des quatre dé­

partements lorrains (Meuse,
Moselle, Meurthe­et­Mosel­
le, Vosges), du Territoire de
Belfort, voire du Grand Est.
Il est attribué à une œuvre
de création littéraire : ro­
man, roman historique, nou­
velle, pièce de théâtre, poé­
sie, essai, à l’exclusion
d’ouvrages déjà primés.

L’ouvrage doit être édité
depuis un an au plus, peut
être rédigé en français, en
allemand ou en dialecte
francique ou alémanique.

Les ouvrages devront être
envoyés en deux exemplai­
res, accompagnés d’une no­
tice bibliographique, d’une
enveloppe affranchie au
nom de l’auteur et d’un chè­
que de 10 €, libellé au nom
de la Société des écrivains à
Gérald Pietrek, 53 rue Mi­
chel­Ange, 67200 Stras­
bourg.

Les ouvrages ne seront pas
retournés et les manuscrits
ne sont pas admis. La date
limite du dépôt des ouvrages
est fixée au 31 mars.

Cheznosvoisins
Thur­Doller : candidature européenne
Le pays de la Thur­Doller a présenté sa candidature au
programme européen Leader. C’est en fait l’acronyme de
« liaison entre actions de développement de l’économie
rurale ». Il s’agit d’un programme s’inscrivant dans le cadre du
Feader (fonds européen agricole pour le développement
rural). Il permet de soutenir des projets innovants pour le
développement rural.

Saint­Amarin : l’eau traitée par UV
La communauté de communes de la vallée de Saint­Amarin a
décidé de traiter l’eau du robinet par UV à partir de 2016, et
plus par du chlore, afin de détruire les micro­organismes. Les
habitants bénéficieront ainsi d’une eau sans produit
chimique.

Mulhouse : pour un restaurant au sommet
Cette année, l’association « Mulhouse, j’y crois » veut
redynamiser le restaurant situé au sommet de la tour de
l’Europe. Il doit être vendu et l’association porte un projet de
rachat par les Mulhousiens eux­mêmes. À suivre…

Université Ce samedi à la citadelle de
Belfort dans le cadre duWeda
Les étudiantsdeMosel font
leur scénario

DANS LE CADRE d’un projet
tuteuré, le Weda (Week­end
des anciens) qui se réalise
tous les ans, la licence Mosel
(Marketing et communication
desorganisationsduspectacle
de l’événementiel et des loi­
sirs) fait honneur aux années
20, au cours d’une soirée, en
s’inspirant du fameux film
« Gatsby le magnifique ».

En tant que futurs profes­
sionnels de l’événementiel,
quatre étudiantes de la licence
professionnelle Mosel ont eu

pour mission d’organiser un
week­end, réunissant tous les
anciens étudiants des six pre­
mièrespromotionsde la licen­
ce afin d’échanger et de faire
vivre le réseau Mosel.

C’est lors de la soirée du
week­end qui se déroulera ce 
samedi 31 janvier à partir de
19 h 30 que tout ce beau mon­
de se retrouvera au restaurant
de la citadelle de Belfort dans
une ambiance féerique et ma­
giquesur le thèmede« Gatsby
le magnifique ».

Social Le syndicatmanifestera contre la loiMacron aujourd’hui àAudincourt où se rend le Premierministre

LaCGT90sur tous les fronts
« LA VENUE de Manuel
Valls ce mardi (lire en ré­
gion) va être une très bonne
occasion de lui dire tout le
bien qu’on pense de la loi
Macron » lance avec un
soupçon d’ironie Sabine
Verdant, secrétaire départe­
mentale de la CGT 90.

Hier, lors de l’assemblée
générale de rentrée du syn­
dicat, elle a donc appelé les
militants à rejoindre leurs
camarades du Doubs de­
main à 18 h 30, place du
Marché à Audincourt.

« Il faut absolument lutter
contre cette loi. On a l’im­
pression que c’est un texte
fourre­tout, mais en réalité
elle est très bien construite
pour favoriser l’idéologie li­
bérale. Elle accroît la flexibi­
lité des salariés, diminue le
nombre de jours de congés
dominicaux et les droits so­
ciaux, facilite les plans de
licenciement. C’est une loi
hyper­dangereuse pour le
salariat » analyse Sabine
Verdant qui se dit « affligée »
par la position des respon­
sables PS du département
qu’elle a rencontrés à ce su­
jet : « Par exemple, Guy Ber­
thelot, premier secrétaire
fédéral du PS m’a tout sim­

plement dit qu’il n’avait pas
eu le temps d’étudier préci­
sément le texte et ne pouvait
donc se prononcer, mais
qu’il allait s’y mettre ! ».

L’actualité s’est invitée à
cette assemblée générale. Le

massacre de Charlie Hebdo
bien sûr, « qui nous a appris
que nos droits fondamen­
taux doivent toujours être
défendus », mais aussi la
victoire de Syriza, le parti de
la gauche radicale en Grèce,

qui inspire une satisfaction
mesurée à Sabine Verdant :
« C’est une satisfaction,
mais il faut rester prudents.
Ils vont être observés par le
monde entier et devront
prendre les bonnes déci­
sions pour augmenter les sa­

laires et le progrès social. Le
risque s’ils échouent, c’est
qu’ensuite les salariés se ré­
fugient dans l’extrémisme ».

Manif à Paris jeudi
Le deuxième rendez­vous

de la semaine pour l’UD
CGT sera un déplacement à
Paris le jeudi 29 janvier pour
un rassemblement sur la loi
de transition énergétique,
organisé à l’appel des fédé­
rations mines­énergie et
cheminots. Les Belfortains
protesteront contre la « bra­
derie » que représente à
leurs yeux, la cession de la
branche énergie d’Alstom à
General Electric et les in­
quiétudes qu’elle continue
de susciter. Ils pourront
monter à 6 h 58 dans le TGV
spécialement affrété par le
syndicat qui partira de Mul­
house à destination de la ca­
pitale.

Enfin, plusieurs syndica­
listes travaillent à un contre­
projet industriel autour du
thème énergie et transport.
« L’idée », résume Sabine
Verdant, « c’est de démon­
trer qu’à Belfort, nous avons
des atouts et du savoir­faire.
Pourquoi ne pas y construire
le TGV du futur ? ».

DidierPLANADEVALL

K « À Belfort, nous avons des atouts et du savoir­faire. Pourquoi ne pas y construire le TGV du futur ? ».
Photo Xavier GORAU


